
LE PRIX COURANT

LA BIÉRE moins important daiis la fabrication
de la bière. ,

La bière est la boisson fermentée Après avoir énumé'ré, sans nous y
qui remplace le vin presque partout arrêter, les différentes -opérations
où. la culture de la vigne n'existe qui constituent le maltage, l'empà-
pas. Elle vient après le vin pour le tage, le houblonnage, la fermenta-
centre et le midi de la France, bien tion, nous dirons un mot des diver-
avant lui dans le nord et presque ses variétés de bière, pour en venir
sur le même pied dans -l'Est et à rapidement aux propriétés hygiéni-
Paris. ques et alimentaires de ce liquide. n

Des. boissons qui entrent dans En modifiant les -différentes plia. c
l'alimentation quotidienne, elle est ses de la fabrication de la bière,
une des plus imortantes. Auss. comme aussi en variant les quanti- u
comme 'nous l'avons promis, c'est tités des substailces qui -entre dans t
par elle que nous inaugurons la série sa préparation, on obtient autant de t
de nos entretiens familiers sur l'hy- iètes-de-quakités-spéuia
giene des^alimients et des boissons. C'est ainsi que l'on peut à volon- p

Pour obtenir de la bonne bièrer té obtenir une bière pileü lirune, c
le talent (la science,_pounona-nous faible-ou-for
dire) de l'opérateur sont des points quille, dextrinée, sucrée ou acide.
essentiels, sans lesquels, avec les Il n'est pas possible, à moins d'é- é
ncilleures matières premières, on crire un volume d'indiquer, même c
n'arriverait à avoir qu'un produit sommairement, les principales va- 1
très inférieur. riétés de bières qui existent, les

Aussi la préparation de cete..quantités-deshaquesubstane-e-
boisson bygiénique au preigier.chef, ployée pour la fabrication de cha-
quand elle est bien faite, demande- cune d'elle, leur composition, etc. IJ l
t-elle de' grands soins, de minutieu suffira aux lecteurs de savoir que
ses précautions, en même temps pour une même quantité de bière
qu'un choix udicieux de 0heetei.resh-ee-
du houblon destinés à sa fabrication. exigent jusqu'à 2,200 kil. deinalt et

Sans.vouloir décrire par le menu 60 kil. de houblon, tandis que d'au-
la fabrication de la bière, nonus tres se contentent de 1,100 kil. de i
dirons sommairement en quoi elle malt et de 26 kil. de hotublon.
consiste. Leur degré d'alcooln'est pas moins,

Pour avoir une bière de bonne variable. De 70 dans le Ale de Lon-.
qualité, il faut de l'orge dont les dres, de 5J dans le Ale de Hambourg
grains soient bien pleins et de la de 30 dans la «bière ordinaire de
même année, sans çela le .maliage ne Bavière, de 20 J dans le Faro de
s'effectuerait pas régulièrement. (Le Bruxelles, de 2° 1 dans la bière
maltage est l'opération qui consiste blanche de Louvain, de 4° dans la
à faire germer l'orge). Le froment, bière forte de Lille, de 3° J dans la
le seigle, l'avoine et tous les fi uits bière blanche de Paris, il est de 5° k
amylacés peuvent également servir dans la bière blonde et de 6° k dans
à fabriquer des bières, puisque tous, la bière brune de la troix de Lor-
grâce à leur amidon, ils peuvent raine. -

diastase. C'estrà l'avoine que cer- variables que le degré alcoolique.
t4iues bières, comme celle de Lou- Le Ale de-Lond-es

-e--, particuie , on contiennent 6 p. c.; le Porter, 7
et cet.arôme variera bien entondu p. c.; le Salvator, jusqu'à 12 p. c.;
avec chaque substance ~spéciale la bière de Bavière, 6 p. o.; le'Faro,
qiu'on y incorporera. 5 p. c.; la bière de, Louvin, 5 pi c.-

Le choix du houblon n'a pas une la bière de Strasbourg et de Lille, 4
moindre influence sur Ja,qualité dep,- cj la bière blanche de -Par-ig -6!
in bière. Lie-oulon eiipof ne p. c.; la bière blonde de la Croix de
doit pas être trop vieux, car l'huile Lorraine, 7J p. c.; et la brune 7Î p. c.
essentielle qui se trouve dans cette Le houblon est ce qu'il y a

¯t a o tx dans la bière.
base des cônes de hon bn et; Ir:
donne leur odeur tméiale, s'évap a

' nt. Or, c'est cette huile subi une de ces altérations elle doit
essentielle qui donne à la bière la être absolument rejetée de la Q-,

La substance am c qui accompagne (à 8uivr6 )eette huile s'altèi c ussi assez vite
et ne peut non pl -, sans inconvé-.
nient, être remplac. par d'autres Nous rappelons à nos abonnés
principes amers. , que le prix de l'abonnement est

Enfin, l'eau est va élément non' strictement payable d'avance.

IEVUE COMMEIIaIÂLE
ET FINANCIllRÉ

MONTRfiAL, 9 novembre 1893.

FINANCES.
Un évènement politique vient de don-
er une autre tournure au marché finan-
ier des Etats-Unis. Les élections qui
nt eu lieu le 6 courant daa la plupart
en Etats de l'Ouest, et dans quelques-
ne de ceux de l'Est ont dònné la vie-
oire aux républicains. IL/e résultat in-
rinsèque de ces éleopions ne change
Ion4à-a--pÔsition~el-i~~i
als el indique-ou umoinoen l'inter-.
rète comme Indygnant une inonace-
ontre l'admini ation démocrate, si

o er le Tarif dans le sens
Lu libre 6chul e.
Se basan sir l'impression que ces

lections fit dû créer sur l'esprit des-
hels du-parti démocrate à partir du
présidgàt, M. Cleveland, les flianciers
nt té la conclusion qu'il ne serait pas
bpporté, jpour le moment, de change-

u eta a polque protection-
9se et ils y voient une meilleure pers-
ective pour l'industrie américaine. La
irise Mnd netrielie due en grande partie

la crise financière, avait aussi son
facteur propre: la crainte d'une rAvi-
on-du tarif. Si les industriels repren-

nent confiance, avec le marché moné-
,aire rétabli, les affaires pourront re-
rendre et revenir graduellement vers
a prospésité..
Londres parait de cet avis, car il

achète des valeurA américaines. Les
ourses de New-York, d'e Boston, de

P'hiladelphie, se sont auissi mises à mon-
ter, et le rpouvement ascensionnel des
cours parait avoir une force considé-
rable.

Les fonds à New-York sont mainte-
nant facilement accessibles; les prêts à
demande sont à l p.c.

A Londres, les capitaux hors banque
sont encore chers, mais un peu meilleur
marché que la semaine dernière. On les
cote à 21 p.c. pour les avances à terme
de 1 à 4 mois. Le taux de la banque est
to or DioC-Î-ýcescap talistes et ]iens.n

ttuti-o-nsde crédit font des avances sur
garantie de titres à 8 -p. c. A Toronto,

mercial re te au taux régulier de 7 p. c
D'après le rapport -de la Olearing

House, le mouvement des fonds à Mont-
réal pendant la semaine dernière a été
hiiférieur'de $300.ÔO à celui de 1892, de
$350.00,ý à celui- de 1890 et supérieur i
3800000 à celui de 1i u

Le change sur Londres s'est raffermi
un peu.

Les banques vendent leurs traites à
60 !ours àune prime a at et u
traites à demande de 93116 à Dg. La

de 9J. Les traites à vue sur New-Yorc
se ven t e e de prime. Les francs
valaient hier à New-York 5,23J pour
papier long et 5.20 pour papier couirt.

bôiýt plas lrme nMer et
aujourd'hui, en sympathie avec les
bourses étran gères et les cours de la
plupart des valeurs sont en hausse. La
anque de Montréal a fait 222; la ban-

que des Marchands 155; la banque Moi-
son 153, et la banque du Commerce 139.

Les banques canadiennes sont cotées
en clôture comme suit


